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Par Olivier Estèves, Professeur à l’université de Lille, spécialiste de la
Grande-Bretagne(http://www.liberation.fr/auteur/17706-olivier-esteves)
— 30 mai 2017 à 17:06
Les responsables du culte musulman de Manchester présentent leurs condoléances aux
familles, mercredi. Photo Garry Clarkson pour Libération
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Il est tentant après chaque attentat de comparer le
communautarisme britannique et la laïcité à
la française. Sauf que les causes du terrorisme
sont ailleurs, notamment dans la pauvreté
et la diplomatie.
Le 9 décembre 2008, Arte diffusait un documentaire de Ted Anspach
intitulé Quand la République se voile la face. Sept ans avant les attentats de
Charlie Hebdo et du Bataclan, il y était longuement question de certaines
dérives «communautaristes» dans la France du début XXI  siècle. Le
dernier chapitre du document posait un regard bref et effrayé sur le
multiculturalisme britannique avant d’asséner ces neuf mots en guise de
conclusion : «Alors, modèle britannique ou modèle français ? Laïcité ou
communautarisme ?»
Il y a fort à parier que l’horrible attentat de Manchester va inviter certains à
réactiver ces oppositions manichéennes, comme à l’occasion des attentats
de Londres de 2005. Il y a douze ans, les dithyrambes sur l’idéal républicain
faisaient un repoussoir mortifère du «Londonistan», expression d’ailleurs
inventée par un journaliste français au milieu des années 90. Las ! Quelques
mois plus tard, des journalistes et politiques britanniques pouvaient
légitimement se gausser du modèle républicain français alors que les
banlieues brûlaient aux quatre coins du pays et que Jacques Chirac
introduisait l’état d’urgence.
Cadre cognitif plutôt que véritable politique publique, sauf en de rares
occasions dans l’histoire de ces cinquante dernières années, mot vague et
étiquette dépréciative dont on ne cesse de noter, souvent avec soulagement,
e
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le caractère moribond depuis maintenant quelques décennies, le
multiculturalisme britannique n’est une cause centrale ni des attentats de
2005 à Londres ni de ceux qui viennent de survenir à Manchester.
Commençons par ce qui relève de l’évidence : il nous faut européaniser ou
mondialiser l’analyse d’attentats jihadistes qui ont touché ces dernières
années Bruxelles, Stockholm, Berlin, Paris, Manchester, Nice. Ceci passe par
le double constat que le jihad, comme l’ont noté Olivier Roy ou
Enzo Traverso, est hélas la seule cause politique permettant de s’inventer
une identité héroïque sur le marché des idées en ce début du XXI  siècle, et
que, d’autre part, davantage que les politiques intérieures d’intégration des
immigrés ou des minorités ethniques, les attentats sont largement
conditionnés par des facteurs de politique étrangère.
En Grande-Bretagne, l’éloge ou plus souvent la critique du
multiculturalisme a souvent procédé par escamotage des enjeux de politique
étrangère. Or, la vidéo testament de Mohammed Sidique Khan, le leader des
attentats de 2005, montrait de manière glaçante que bien davantage que le
«communautarisme» induit par le «multiculturalisme», c’est la politique
désastreuse de Blair en Irak qui avait produit des homegrown terrorists.
Cette fois-ci, l’origine libyenne du terroriste Salman Abedi est une
illustration du pire de ce que peut être la «super-diversité» qui vit
désormais en Grande-Bretagne, alors que, en 2005, trois terroristes étaient
d’origine pakistanaise, un d’origine jamaïcaine (converti à l’islam), soit des
individus issus de l’ex-Empire colonial. Plus intéressant sans doute : les
attentats de Manchester s’inscrivent dans un cadre où, depuis quelques
années, les programmes de prévention de la radicalisation de type Prevent
introduits après les attentats de 2005 sont vivement débattus et souvent
décriés.
Il y a d’abord le paradoxe d’une politique qui tente de répondre au déficit
d’intégration des musulmans en finançant des initiatives qui ciblent
directement la composante musulmane de la société britannique, quitte à
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prendre le risque d’un traitement différentiel alimentant l’impression
«qu’ils sont différents». Il y a l’extrême difficulté à gagner les cœurs et les
esprits (winning the hearts and minds) de ce groupe alors même qu’on
assiste à un durcissement de l’arsenal judiciaire et policier, prenant le risque
de stigmatiser ce même groupe, à tel point qu’en octobre 2016, le
Muslim Council of Britain, peu ou prou l’équivalent du CFCM français, s’est
lancé dans son propre programme de prévention de la radicalisation
parallèlement à Prevent.
Il faut aussi prendre en compte la tension qui existe entre les prêches très
réactionnaires, homophobes ou antisémites, qui sont parfois entendus dans
les mosquées, et la nécessité à la fois de garantir la liberté d’expression et de
débusquer des terroristes réels ou en devenir. Sans oublier que de Beeston
(Leeds), quartier de relégation d’où étaient issus trois terroristes sur quatre
en 2005, à Moss Side (Manchester), qui vit éclater de violentes émeutes
urbaines en 1981 avant treize ans plus tard d’être le berceau de Salman
Abedi, les islamistes radicaux de Grande-Bretagne partagent souvent avec
ceux de France une même «géographie sociale accablante», pour reprendre
l’expression de Pierre Beckouche. Face à tous ces enjeux, l’explication par le
«multiculturalisme» n’est que d’une aide marginale.
Olivier Estèves est l’auteur de : De l’invisibilité à l’islamophobie. Les musulmans britanniques
(1945-2010), Presses de Sciences-Po, 2011 et, avec Romain Garbaye, de le Multiculturalisme
britannique au XXI siècle, Presses de la Sorbonne nouvelle, 2017.
Olivier Estèves Professeur à l’université de Lille, spécialiste de la Grande-
Bretagne(http://www.liberation.fr/auteur/17706-olivier-esteves)
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